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Sa.inte Rosalie.

j (Suite.)r0r- TO rl:TE Xe.-DÈflGUVrEnTE DE STE. UQÇSALIE
On éti-]t arrlvA au* èommencement du XVHle siècle,

vers 'année 1620 ; la chapelle élevée en l'hrnneur de la
Sainte tombait e4 riine depui,4ong-temps, le sentier qui y
conduisait n'était plus frayé,, les litanies où se trouvait le
nom de Ilesalie étaient tomibées en désuétude,on ne se sou-.
venait plus d'elle aux jours fixés anciebuemenL pour sa fête;

*lorsqu'il arriva qu'ùne pauvre malade., condamnée par tous
les médecins, dans le gi=ad h1ôpitali, vit dans la nuit une
Jeune fille s*approcher de son lit et l'assurer qu'elle serait
guérie, si elle promettait de se rendre au mont Pellégrin,
pour y prieýr dans le ýsanctuaire.

La malade fut guérie aussitôt, mais elle n'aceoraplit son
voeu qu'au bout d.'un, te4rps considérable, et Yhîstorien
de Ste. Rosalie fait remarquer -comme on est souvent peu.
reconnaissant mèae des' grâces que 'l'on a le plus ardem-
ment désirées. Enfin elle s'y rendit et revit en songe
la même jeunte fille qui lui ùvait recommandé de faire cher-
cher dans la caverne le corps de Ste. Rosalie.

Trois citoyeus de Palerme commencèrent ties recherches;
on a conservé leur nom: 'Vito Amadeo, Jacques de Gènes
et Jean Toret,-.ino. mais lesyremières recherches étant in-
*fructueuses, î,irakit peut-etre faît abardoônner là tenta-
tive) si 'Iifféreutca app!ýri.tions de Ste. iRosalie n'avaier.t ra-
nimé le courage de ces pieux fidèles.

Dans ces circ 'onstances, la peste fut encore apportée dans
le port de Palerme par l'arriv,&e dei qtlques vaisseaux dut
levant, et en peu de jours elle fit.pusièurs victimes; tou-
tes les précautions humaines fÙient 'prises, mais le pieux
Archevêque de IPalerme, le Ciirdinal Doni -,, recommnanda
surtout de recourir au secours céleste ; Il pourvut aux be-
soins spirituels des malades, fit ouv-i:. tous les hôpitaux,
multiplia l'administration des sacrerneiits et enfin prescrivit
faÙoration des quaran 'te *heutes da~ns toutes les é,glises.
Toutes les communautés furent invitées à se porter en j
habits de deuil à l'giemétropolitaine portâ&it onnle
ment les reuques des saintes Obristine et Nymphée, patron-
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nes de la cité. Pendant la procession il airiva un fait ex-
traordinaire. Pendant le chant des litanies, deux chours
de cliantres qui. étaient séparés dans le cortége par
un grand intervalle, sans s'être concertés à l'avance, euren t
l'idée d'ajouter au chant des litanies, l'ancienne invocation
à Ste. Rosalie, tombée depuis longtemps en désuétude.
Cette invocation, à laquelle on n'était plus habitué, surprit
tous les esprits, mais la surprise fut encore plus grande
lorsqu'on sut que ces deux chours, qui n'avaient pu se con-
certer à l'avance, avaient eu en même temps l'inspiration
de la faire entendre.

Il y avait déjà cinquante jours que les travailleurs
cherchaient sans résultat, les restes de Ste. Rosalie, mais
ce qu'ils apprirent de l'invocation du nom de la sainte re-
doubla leur courage et ..yant continné à creuser dans la
caverne à l'endroit qui avait été indiqué par l'apparition
que noas avons rapportée, ils finirent par trouver à une
grande profondeur, un immense rocher d'un seul bloc qui
semblait devoir arrêter tous leurs efforts. Ils continuè-
rent néanmoins. Enfin au premier jour de'juillet, quelle
fut leur joie lorsqu'ils découvrirent sous le rocher le crâne
et la chevelure de la Sainte, ils poursuivirent leur travail
tandis qu'un, parfum des plus doux sortait de cet antre et
ils finirent par découvrir le corps tout entier.

(A continuer.)

Assomption de la B. Vierge Marie.
(SELON LA LÉGENDE DU BREVIAIRE ROMAIN.)

Aujourd'hui, s'écrie St. Jean Damascène, dans un ser-
mon sur la mort de la Bienheureuse Vierge Marie, au-
jourd'hui l'Arche Sainte et animée du Dieu vivant, celle
qui a conçu le Créateur dans son chas.e sein, repose dans
le temple du Seigneur, ce temple qui n'a point été cons-
truit de main d'b 3mme. David, son aïeul, se l'-ré à une
allégresse que partagent les chours des Anges.

Les Archanges célèbrent Mtarie, les Vertus la glorifient,
les Principaut4s triomphept avec elle. Avec elle les Puis-
si ices, les Dominations se livrent aux démonstr.ations de
la joie. Les TrO»es splennieint sa fete, les Chérubins la
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louent, les Séraphins proclament sa gloire. Aujourd'hui
l'Eden céleste reçoit le Paradis vivant du nouvel Adam,
ce paradis où l'arrêt de notre condamnation a été déchiré,
où aété planté l'Arbre deVieoù notre nudité a été vêtue.

Non, ce n'est pas à la terre qu'est retournée aujourd'hui la
Vierge Inwmaculée, celle que n'a souillée aucune affection
terrestre, qui n'a été nourrie que des pensées du ciel.
Elle qui était un Ciel Animé a été placée dans les taber-
nacles Célestes.

Comment, en effet, participerait à la Mort celle qui a
produit la Vie pour tout le genre humain ? Mais elle a
obéi à la loi portée par celui qu'elle i engendré. Comme
fille de l'ancien Adam, elle a subi l'ancienne .senteree à
laquelle s'était soumis son propre Fils, lui qui est la Vie.
Comme Mère du Dieu vivant, elle s'éLève vers lui par une
glorieuse Assomption. Eve, qui écouta les suggestions
du serpent, est condamnée à enfanter dans la douleur,
à mourir, et sa place est marquée dans le sein de la terre.
Mais la Vierge, véritablement bienheureuse, qui a prêtd
l'oreille à la parole de Dieu, qui, par l'opération du Saint-
Esprit, et à la salutation toute spirituelle de l'archange, a
conçu le Fils de Dieu, et l'a enfanté sans donleur, serait-
elle engloutie par la mort? La terre pourraitrelle garder
çelle qui s'est consacré, entièrement à Dieu, et qui est de-
veaue Mère sans cesser d'être Vierge ? La corruption en-
vahirait-elle un Corps qui a enfanté la Vie ? Devant Elle
s'ouvre un chemin droit, uni, facile pour la conduire au
ciel. . Car si Jésus, la Vérité eC la Vie, a dit :-" Où Je
suis, là sera aussi mon ministre."-Comment à plus forte
raison, la Mère ne serait-elle pas l où se trouve le Fils?...

Une antique tradition nous a appris qu'au temps de la
glorieuse mort de la Vierge Marie, tous les saints Apôtres
qui parcouraient l'univers, pour annoncer l'Evangile aux
nations, furent, en un instant, transportés par le ministère
des Anges et réunis à Jérusalem. Lôrsqu'ils y farant
arrivés, ils virent les Esprits Célestes et entendirent la
psalmodie des chours de la Cité sainte. La Mère de
Dieu, ainsi entourée de la gloire divine, remit son ime
sainte ent•e les mains de son Créateur, qui était aussi son
Èîîs. Son corps, qui par un mystère ineffable, avait
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enfanté l'Homme-Dieu, fut transporté au bruit des hymues
que chantaient les Anges et les Apôtres, et déiosé à
Gethsémani, dans un tombeau, près duquel les Esprits
célestes continuèrent, pendant trois jours, leurs mélodieux
accents. Ensuite le chant cessa. Thonias, qui n'avait pas
assiste à la mort de la Bienheureuse Vierge, étant arrivé
le troisième jour, voulut rendre scs hommages à ce corps
virginal qui avait enfanté l'Homme-Dieu. Les Apôtres
qui avaient étw témoins des derniers moments de Marie,
ouvrirent son tombeau, mais ils n'y trouvèrent pas le aunt
Corps. Ils re vireý.. que les linceuls dans lesquels il avpit
été enseveli, et d'où s'échappait une -'deur délicieuse de
laouelle ils étaient tout embaumés. Ils fermèrent done le
sépulcre. Etonnés de ce prodige mystérieux, ils ne purent
penser autre chose, iaon que Dieu le Verbe, le Seigneur
de la gloire, qui s'est plu, en se faisant homme, à recevoir
un corps,et à naître de la Tierge Marie ; Celui qui, après
l'enfantement divin, conserva la virginité de sa nère, s'est
plu encore, après qu'elle ceut quitté ce monde, à conserver
sans corruption son corps Immaculé, et à l'honorer en le
transportant au ciel, avant la, reburrection universelle du
genre humain.

Cette doctrine apostolique, touchant l'Assomption de
Marie, a été consignée par les Saints Peres et les Docteurs
les plus illustres des écoles catholiques: l'Église, toujours
guidée par les iL."ières du Saint-Esprit, a élevé cette
croyance, si chère aux pieux enfants de Marie, au plus
haut degré de certitude, en érigeant une 1te solennelle en
l'honneur de ce mystère. Ce qui fait dire au savant Car-
dinal Baronius, er se3 Annales, " qu'on ne peut, sans u-.e
" granlt& témérité, enseigner le coztraire, et ôter à la Vier-

ge Sacrée, la gloire d'être ressuscitée des morts, et de
"régner en Corps et en Ame avec son Fils.

Charité et Clémence.
PIE IX ET LE CONDAJINÉ.

En 1824, un gentilhe'mme italien, appelé Gaëtano, agé
seulement de dix-sept ans, eut le malheur de se laisser sé-
duire par les idées révolutionnaires, et prit part à une
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conspiration à Rome. Il fut arrêté et condamné à la pei-
ne capitale. Comme on le conduisait au supplice, un jeune
prêtre, ému de compabsion, pria l'exécuteur des lois, de
lui accorder auparav:!nt quelques instants. Il courut au
Vatican, se jeta iux.z pieds du Pape. et le conjura de c9m-
muer la peine de mort en une détention perpétuelle.

Il obtint cette grâce ct le condanné fut conduit au Caâ-
teau Saint-Ange

Vingt-deux ans après, le jeune prêtre se trouvait pape
sous a nom de Pie IX. Il se souvint du pauvre Gaëtano.
Il se rendit un soir au châteru, sous lc costune d'un simn-
ple prêtre. Le geôlier ne 'le connaissanit pas, le traita du-
rement ; cepend'tnt, disant la présentation d'un laissez-
passer venant de halut lieu, et prescrivant *de le laisser
seul pendant une heure avec le prisonnier, il lu' permit
d'entrer.

-Que me voulez ,ous ? lui dit Gaëtano.
-Je vous apporte des nouvelles de votre mère.

Ma nmère ! elle n'est donc pas morte de chagrin ? Mer-
ci de cette bonne nouvelle !

-Oui, elle vit et m'envoie ici pour vous apporter des
consolations et l'espéiance de jours meilleurs.

-Enfin Dieu a eu pitié de moi. Tous les anges ne
sont pas au ciel; j'en ai trouvé un sur la terre ; il ;t près
de moi.

-Vous auriez dû écrire au Pape et implorer sa clé.
mence. Un crime politique comais à dix-sept ans. dans
toute l'efferve:eehce de la j.mnesse, était suffisamment expié
par les tristesses d'une longue détention.

-Je lui ai éerit plusieurs lettres où je confessais mes
torts ; mais elles sont restées sans réponse.

-Ecrivez d7e nouveau.
-On ne la présenterait pas à Grégoire XVI.
-Grégoire XVI n'es- plus de ce monde; écrivez à

Pie IX.
-Mais qui lui fera parvenir raa supplique?
-M i même. Ecrivez-lui donc;. voici du papier et un

crayon.
Pie IX ayant pris ce recours en grâce, dit au prison-
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nier: " Soyez sans inquiétude, mon bon ami, an z con-fiance et piez Dieu pour Pie IX.
Sur ce le geôlier entre -t crie: Allez au diable M. l'ab-bé, vous avez abusé de votre permission; ,otre heure estpassé de plusieurs minutes. Allons, décampez, ou je m'yprendrai de force.
-Pourquoi cet emportement et ces blaspMmes ? C'estfort ma'l; si le Pape le savait !-Et qu-tnd il le saurait, peu i.hporte; le Pa.pe ne s'oc-cupe Paz plus de moi, que je m'occupe de lui.
-V ous ne le c-nnaissez pas.
-Allons! vite. débarrassez-moi de votre pré.sence.
Pie IX étant 'sorti de la prison, se rendit chez le gou-verneur du château.
-Encore unfâcbeux,grommela le géôlier entre ses dents,allons, vite, morsieur l'abbé, que voulez-vous? Je suis

f9rt occupé. je n'ai pas de temps à perdre.
-Je demande la grâce du prisonnier Gaëtano.
-Vous plaisantez ! le Pape seul peut l'accorder.
-C'est en son nom 'et par son ordre que je la demande.-La preuve ?
-La voici.
Et Pie IX se mit à écrire un ordre ainsi conçu: "J'en-joins au gouveriieur du château Saint-Ange de mettre surle champ en liberté le prisonnier Gétano et de revoqucr-son geôlier."

Signé: PIE IX.
Quelque temps, après le geIter reçut un autre emploià la condition qu'il ne se:ait plus brutal ni blasphémateur,

ce dont il se corrigea parfaitement.

Un reçu pour le Paradis.
Uin Indien du Canada, en embrassant la foi catholig-ue,se confessa à la Robe-Noire (prêtre),d'avoir depuis quelque

temps volé deux piastres à un pasteur calviniste du voisi-
nage, et réponse lui fut donnée qu'il devait les restituer.
Ce bon sauvage, appel'é Jean-Baptiste à son baptême, s'em-
pressa de s'exécuter,



160 LE MIESSAGERI DE LA FOI

Il se pr&>en te donc eiez le Ministre, etile dialogue suivant
ýengaDe :-Eh bien que me veux-tu ?-Moi t'avoir volé;

jÏ Rb-N'oire dire i moi: Il Jean-Baptiste, rends l'argent
)lé."- Quel argent ?-Deux piastres volées -,ttoi par moi,

mauvais sauvage, mais aujourd'hui bon Indien, avoir
l'eau du baptême sur La front, moi enfant du Grand-Esprit.
Tiens, prcn'ls ton argent.-C'est oien, ne vole plus. Bon-
jour, Jean-Baptiste.- B3o -ijour! pas assez, moi vouloir autre
chose.- Et que veux-tu ?-Moi vouloir un reçu.-Lr n re-
çu ? Qu'as-tu besoin d'un reçu ? 'La Robe-Noire a-t-elle dit
de le demander ?-Robe-Noire rne rien dire; - est Jean-
Bâjtike vouloir ui. reçu.- Mais, pourquoi vouloir un reçu?.
Tu m'as volé et tui me rends; c'est bien assez.-jPas assez.
Ecoute: Toi, vieux) moi jeune; toi m,'):rir sans doute pre-
mier, moi mourir après toi. Comprends-tu ?- Non, qu'est
ec que tu veux me dire ?-Fcout,- encore : cela vouioli

tdire beaucoup, cela r.)uloir dirc tout. Moi frapper à la
porte du ciel ;le grand c'nef saint Pierre ouvrir et dire:
c'est toi, Jean-Baptiste, et ..ne veux-tu ? Moi voeiloir en-
trer dans la maison 'lu Grand-Esprit. Et lui me dire : Et'
tes péchés ? Moi repindre encoi ý: Robe-Noire xn'avair
pardonné Saint Pierrte ajouter: Mais ton vcl au min'istre,'
as-tu rendu l'argent? 'Montre-moi ton reçu. Maintenant

mnstre, tu vo* la situation du pauvre Jean-Baptiste,
ptuvre Indien, sans reçu, obligéi4 pour te retrquver, de ga-
loper par tout J'enfer
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